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, en fait de bonneterie, l«a ré- 
as plu variables. LM dassineations anciennes 

ont donc été abandonnées «t remplacées  par des  tarifa 
L «impies que   possible et répondant à la situation 

» Noos avons cherché à appliquer aax tissas de bon- 
eterïe les mêmes droits qu'aux tissas similaires obte- 

i sur les métiers a tisser ordinaires quand les pro- 
doits an tissage ordinaire et du métier de bonneterie 1 
sont équivalents de Talear et semblables d'aspect; c'est I 
la cas des tissas de bonneterie de laine quand ils sont en 
pièces. 

» Pour les articles de coie, bien qu'il existe des diffé- 
rences capitales entre les produits de la bonneterie et 
ceux de la fabrique des tissas, bien que les conditions 
d'existence de «es deux industrie-» soient profondément 
différentes, et qu'il y ait opposition très marquée entre 
las désirs des fabricants de l'une et de l'antre catégorie, 
■oos avons cherché à mettre de l'harmonie entre les droits 
qui devront porter sur les importations de l'une et de 
l'autre espèce. 

• Enfin, nons devons mentionner ici l'addition de la 
béraudine, matière extraite de la tourbe, et dont la 
Chambre syndicale ne Paris signale l'emploi probable,en 
quantité notable, dans la bonneterie. » 
 .a.  

« Dana de pareils moments, dit la feuille ham b ou r-1 Le roi dos Belges et la révision 
geoise, le sentiment pénible qu'il se trouve pour ainsi 1     Bruxelles, 29 avril. — La section centrale s'est oc- 
dire abandonné comme un orphelin s'empare de l'em- I eupée aujour «'hui de la question du référendum 
pire allemand et renforce l'inquiétude qu'il éprouve       M. de Borehgrave fait connaîtra que le roi lni a dé 

DANS LES COULOIRS 
A LA CHAMBRE 

LA  contribution mobilière 
Paris, 29 avril. — La sous-commission des recettes a 

entendu aujourd'hui M. Boutin, directeur des contribu- 
tions directes.qui déclara, au nom de M. Rouvier,malade, 
que le gouvernement acceptait le principe de la péré- 
quation de la contribution mobilière et personnelle pro- 
posée par MM. Cavaignac et Casimir Périer. 

Le gouvernement est cependant d'avis d'attendre pour 
la réaliser que les réclamations provoquées par la pé- 
réquation de la contribution foncière aient été exami- 
nées ; il introduira la réforme au budget de 1893 avec 
la suppression de la contribution des portes et fe- 
nêtres. 

La Commission s'est rangée à l'avis du gouverne- 
ment. 

LM question do pari mutuel 
La commission des courses a adopté o matin les con- 

clusions du rapport de M. Riotteau, en écartant toute- 
fois l'obligation pour les sociétés de se soumettre à un 
règlement général. 

Le rapport sera déposé demain, et la discussion sera 
probablement fixée an vendredi 8 mai. 

La commission du travail 
Après une assez longue discussion, la commission du 

travail a décidé en principe que le maximum de la durée 
de là journée normale dans l'industrie serait de dix 
heures. 

Quant aux exceptions, elles seront examinées ultérieu- 
ment. 

La commission a également admis le principe des 
heures supplémentaires. 

C'est ainsi qu'en cas de chômage résultant d'une in- 
terruption accidentelle ou de force majeure, la durée de 
la journée de trayail pourra être prolongée pour un dé- 
lai déterminé, avec l'autorisation de l'inspecteur d'arron- 
dissement. 

Dans sa prochaine séance, la commission examinera 
quelles sont les industries qui pourront faire exception, 
soit en plus, soit en moins, à la durée normale de dix 
heures. . 

AU   SÉNAT 
L'Algérie 

La Commission sénatoriale de l'Algérie s'est partagée 
aujourd'hui en quatre sous-commissions : 1* Législation 
propriété; 2" Budget; 3- Instruction, cultes; 4- Gouver- 
nement général. 

La question d'Haïti 
Dans la question qu'il posera deman à M. Kibot mi- 

nistre des affaires étrangères, M. Isaac demandera des 
t xplications sur les projets du gouvernement des Etats- 
Unis d'envahir Haïti avant que la France ait eu le 
temps d'y assurer la défense de ses droits. 

CONGO, 
nié que l'Italie ait fait œuvre de eivi-"i.,Ie dois bien cet hommage et cet honneur,  je pense, 

.$>ieui' fameux parfum, le plus aimé de France. 
Avis à mes copains souc'eux de leur peau 
El désireux de voir fleurir sur leur visage, 
Sans ne faner jama s, les roses du jeune âge. 
265~2^ Un ex socialiste, à M. Victor Vaissier. 

NOUVELLES DU JOUR 
La reine Victoria à Cherbourg 

Cherbourg, 29 avril. — La reine Victoria s'est em- 
barquée sur son yach à bord duquel elle couchera. 
Les honneurs habituels lui ont été rendus. 

H. de Rothschild demande protection 
Paris, 29 avril.— On annonce que M. de Rothschild 

a fait demander AU ministère   de l'intérieur <le proté- 
ger son hôtel de la rue Saint-Florentin. 

Le voyage de M. le comte de Paris 
Londres, 29 avril. — Le comte de Paris après avoir 

subi à Southampton, à bord de l'Elbe,   la quarantaine 
obligatoire, arrivera demain matin à Stowe-House. 

L'affaire de la veuve Achet 
Moulins, 29 avril. —  L'affaire de la veuve Achet, 

dont les débats commenceront devant la Cour d'assi- 
ses de l'Allier, réserve, dit-on, de grosses surprises. 

Le .drame de Montmoreau 
Angoulème, 29 avril. — M. Bouly de Lesdain a été 

écroué A Barbezîeux. Sa femme et M. Régis  Dàlbeuf 
sont arrivés hier soir à l'hospice d'Angoulème* L'état 
de la  première est  satisfaisant,    celui   du  second 
laisse à désirer. 

La situation a Terre-Neuve 
Saint-Jean (de Terre-Neuve), 29 avril. — Suivan 

les nouvelles reçues ici, 45 bateaux auraient trompé 
la surveillance des croiseurs, et se seraient rendus à 
Saint-Pierre avec des chargements de boette. Ils re- 
viennent avec des armes, des munitions et des li- 
queurs. 

Le gouvernement a envoyé des renforts de police à 
la baie de Fortune, et le gouverneur a ordonné au 
vaisseau de guerre Pélican de s'y rendre. 

Les mineurs d'Essen 
Essen, 29 a%ril. — La grève des mineurs déjà en 

décroissance ee matin, s'est trouvée réduite encore 
cet   après-diner. 

Défense de chômer 
Rome, 29 avril. — Le gouvernement a défendu aux 

ouvriers de l'Etr.t de chômer le 1er mai. 
Approvisionnements de charbon 

en Allemagne 
Berlin, 29 avril. — Le gouvernement va adresser 

une circulaire aux présidents de provinces, pour les 
prévenir qu'il se met entièrement au service des in- 
dustriels pou* leurs arrivages de charbon étranger. 
Cette circulaire sera signée par l'Empereur qui veut 
sjhwi bien marquer que toutes les mesures qui vont 
être prises le seront avec son plein assentiment. 

On continue à faire d'énormes commandes de char- 
bon en Angleterre et aux Etats-Unis. La marine de 
guerre a reçu l'ordre de passer une partie de ses ap- 
provisionnements à la marine du commerce. 

Dans ces conditions, la grève générale décrétée par 
las mineurs, semble avortée avec grande perte d ar- 
gent pour ces derniers. 

De Bismarck à Guillaume 
Berlin, 29 avril. — On a beaucoup remarqué que 

les Nouvelles de Hambourg, qui reçoivent leurs ins- 
pirations de Friedrichsruh, ont saisi l'occasion que 
leur offrait la mort du maréchal deMoltke pour atta- 
qua* Isa hommes à qui l'empereur Guillaume II a con- 
fié la haute direction des affaires de l'empire. 

en songeant à l'avenir incertain,  et que cet avenir dé- 
pend en partie  des hommes nouveaux  à  qui a été 
confié le soin de diriger les destinées de la patrie. » 

Excitation A Rome contre le gouvernement 
La catastrophe de jeudi dernier a fortement excité 

la population romaine contre le gouvernement et le 
régime actuel. Quels progrès depuis dix ans! Il y a 
dix ans, on entendait rarement la foule réclamer le 
retour de l'indépendance pontificale. 

Aujourd'hui, où que vous alliez, vous entendez les 
réclamations les plus significatives, avec des compa- 
raisons fort désagréables pour les usurpateurs éphé- 
mères. L'opinion générale est que le nouveau régime 
a ruiné la ville et produit une génération de misère. 
Les bourgeois et les ouvriers, les moins suspects, ont 
accablé le gouvernement d'imprécations et d'insultes. 

L'Etat du Congo sous  la protection 
de la Sainte-Vierge 

Rome, 29 avril. — A la demande de plusieurs asso- 
ciations catholiques de Belgique et sur rapport de la 
sacré Congrégation des Rites, le Souverain-Pontife a 
décidé de placer sous la protection spéciale de la très 
Sainte Vierge l'Etat libre du Congo. On assure que 
Sa Majesté le roi des Belges va adresser à cetto occa- 
sion une lettre de remerciement an Saint-Père. 

En Serbie 
Buda-Pesth, 29 avril. — Interviewé par le corres- 

pondant d'un journal hongrois, M. Garachanine a dé- 
claré que les dissensions de la famille royale serbe 
n'ont pas ébranlé la dynastie. 

11 n'y a pas de place pour une autre dynastie en 
Serbie. 

M.Garachanine a confirmé que la reine Nathalie ne 
coderait qu'à la force.Le jeune roi serait tenu dans un 
rigoureux isolement. 

Une tentative d'assassinat 
Villefranche, 29 avril. — Une tentative d'assassinat 

a été commise hier sur le docteur Lassalle, médecin 
de l'hôpital, conseiller général du Rhône. Un individu 
nommé François Cailiet, dit « Casse-Cailloux », mar- 
chand ambulant, furieux d'avoir été renvoyé de l'hô- 
pital, après guérison constatée, a attendu le docteur 
dans la rue de la Sous-Préfecture et lui a tiré un coup 
de revolver presque à bout portant. Le docteur n'a 
pas été atteint. Cailiet a été désarmé aussitôt et con-, 
duit en prison. Il va être soumis à un examen médical 
car on doute qu'il ait toutes ses facultés. 

Un tormidable incendie 
Chattanoova, 29 avril.—Un incendie s'est déclaré co 

matin à la gare de l'Easttennessee. Cent wagons de 
marchandises et quinze maisons ont été détruits, 
l'incendie dure encore, les dégâts sont évalués actuel- 
lement à un million de dollars. 

Usines fermées A Cologne 
Cologne, 29 avril.— Par suite du manque de houille 

plusieurs usines ont été fermées. 
L«s grévistes de Dortmûnd 

Dortmund, 29 avril. — Le nombre des ouvriers en 
grève atteint 24.000. 

Tumulte à la Chambre italienne 
Rome, 29 avril. — La Chambre a abordé la discus- 

sion sur les événements d'Afrique . 
M. Imbriani a 

lisation. 
Les esclaves délivrés étaient répartis entre les offi- 

ciers. (Vives exclamations ) 
M. Di Rudini proteste énergiquement. 
Le Président invite M. Imbriani   à retirer ses  pa- 

roles. 
M. Imbriani dit ne pouvoir s'exprimer au milieu du 

bruit. 
Beaucoup de députés sortent. 
Le président se couvre et lève la séance. 

Le Salon de Paris 
Paris, 29 avril. — Cette après-midi, à deux heures, 

a eu lieu l'inauguration, par le président de la Répu- 
blique du Salon de Paris. 

M. et Mme Carnot ont été reçus à la porte du pa- 
lais parle comté de 'a Société des artistes français, 
par M. Bourgeois, ministre des beaux-arts, et par 
M. Larroumet, directeur des beaux-arts. 

L'accident du « Seignelay » 
Paris, 29 avril. —D'après les télégrammes reçus de 

Jaffa, la bourrasque s'est levée si rapidement - -»e le 
Seignelay, qui avait allumé ses feux, n'avait _ en- 
core de pression quand ses chaînes d'ancre ont 
cassé. 

Les dépêches laissent  croire que ce croiseur est si 
endommagé qu'on doit le considérer comme perdu. 

Léger incident de frontière 
Nancy, 29 avril. — Hier a eu lieu,  près de Pont-à- 

Mousson, à Champey, une légère violation   de fron- 
tière. 

Voici les faits : Un général allemand, accompagné 
de cinq officiers, a se promenait » le long de la fron- 
tière; par mégarde, sans doute, car ce ne pouvait être 
par provocation, il dépassa d'une vingtaine de mè- 
tres un des poteaux indicateurs et s'engagea sur notre 
territoire. 

Un ancien officier habitant Champey signala aus- 
sitôt le fait aux autorités locales. 

La gendarmerie et le juge de paix procéderont sans 
retard à une enquête et avisèrent le procureur gé- 
néral à Nancy. 

Cette enquête a, paraît-il, démontré qu'il n'y avait 
eu qu'une simple négligence et une simple distrac- 
tion delà part des « promeneurs » allemands, etc'est 
dans ce sens qu'on télégraphiera au ministre de la 
guerre et au ministre de l'intérieur. 

La nouvelle de ce petit incident, connue hier 
à Nancy, n'y produisit aucun   émoi et il semble  bien 
qu'aucun résultat grave ne puisse s'en suivre. 

Mutinerie dans une prison 
Belfort, 29 avril.   —  Une   mutinerie  s'est produite 

lundi à  la  prison de Belfort ;  six ou sept   détenus 
se sont révoltés  et  ont   fait d'importantes  dégrada- 
ions. 
On a eu beaucoup  de  peine à les mettre   en   cel- 
ule. 

Le duc d'Orléans à Vienne et à Londres 
Saint-Pétersbourg, 29 avril.— M. le duc d'Orléans, 

qui voyage sous le nom de comte de Nevers,est actuel- 
lement a Kiev,d'où le prince se rendra prochainement 
à Vienne et a Londres. 

On prête au prince l'intention de retourneren Rus- 
sie au mois de septembre. 

La reine Victoria à Cherbourg 
Cherbourg, 29 avril. — L'escadrille royale est arri- 

vée hier, en rade, au-devant de la reine d'Angleterre. 
Noisy-le-Sec, 29 avril. — Le train de la reine 

d'Angleterre venant du réseau P.-L.-M. est passé sur 
la Grande-Ceinture à une heure, continuant sur le ré- 
seau de l'Ouest. 

La reine s'embarquera à Cherbourg ce soir vers 
huit heures et demie. 

claré, en l'autorisant A le répéter a la section, que 
l'adhésion de la Chambre au référendum royal serait 
la condition sine qua non de son adhésion A la révi- 
sion de la constitution. 

Le départ du  général Boulanger 
Jersey, 29 avril.— Le général Boulanger qui de- 

vait partir aujourd'hui a été retenu  par la mort d'an 
ami aux obsèques duquel il désire assister. 

L'escadre de la Méditerranée à Tunis 
Tunis, 29 avril. — Hier dans la soirée, M.  Massi- 

cault a reçu  à la résidence l'amiral Duperré, entouré 
des commandants des 11 navires   formant  Les  deux 
divisions de l'escadre. 

Aujourd'hui, après la visite de M. Màssicaultii 
bord de l'escadre, l'amiral Duperré et les comman- 
dants des bâtiments ont été présentés au bey et s» 
sont ensuite rendus auprès du prince Taïeb-bey et du 
cardinal Lavigerie. 

L'élection de Geestemunde 
Berlin, 29 avril. — La National Zeitung établit les 

pronostics du scrutin de demain. Elle assure   que  1>; 
prince de Bismarck aura de dix à douze mille voix et 
M. Schmalfed, le socialiste, six mille voix environ. 

L'Italie et le maréchal de Moltke 
Berlin, 29 avril.— Les cercles politiques xont 

désagréablement surpris que l'Italie, comme faisant 
partie de la triple alliance, n'ait pas été représenté» 
officiellement aux obsèques du Maréchal   de Moltke. 

L'effet produit a été d'autant plus pénible qu'on 
croit savoir que le chef de l'état major italien avait, 
délégué à cet effet l'attaché militaire à Berlin :; mais 
le conseil des ministres,à la suite de l'intervention de 
M. di Rudini, annula cet ordre. 

Quintuple assassinat 
Budapest, 29 avril. — Un terrible assassinat vient 

d'être commis par un garçon de service du ministère 
du commerce. 

Cet homme, nommé Jean Sinko, ne pouvant payer 
son terme, a tué sa femme, sa belle-mère et ses trois 
enfants pendant leur sommeil. 

Jean Sinko est en fuite. 
Les ouvriers juifs à Saint-Pétersbourg 

Saint-Pétersbourg, 29 avril. — Le maire de Saint- 
Pétersbourg a décidé que désormais les ouvriers juifs 
n'auraient pas noa plus le droit de s'établir à Saint- 
Pétersbourg. 

Les juifs en France 
En France, il y a 60.030 juifs sur 38.000.000 d'ha- 

bitants ; ces 60.000 juifs ont en main une partie très 
considérable de la fortune du pays. Sur les 200 mil- 
liards auxquels peut être évaluée cette fortune, ils en 
détiennent 30 milliards. 

Il n'y a pas moins de 21 juifs au Sénat et à la Cham- 
bre ; 200 juifs iolit préfets, sous-préfets ou receveurs 
généraux. 

dus et affichés toutes les semaines; si le citoyen Thé- 
rin a fait une réponse un peu rude, c'est qu on s'est 
adressé a lui dans un moment où il y avait Lea ncoup 
de travail. Ea tous cas, l'interrupteur aurait agi "age- 
ncent en s gualint ce qu'il appelle une erreur au1 as- 
semblées générales qui se tiennent tous le s rois 
mois. 

"— Il ne faut pas que, pour un homme ivre, on 
puisse nu instant essayer de nous faire passer pour 
ee que nous ne sommes pas, s'écrie le citoyen Tnérin. 

— Je n'ai voulu attaquer personne, réplique l'in- 
terrupteur. 

— Tais toi, crie une voiq ; c'était peut-être toi le 
président des 23 autres ! 

— Citoyens, dit Henri Carette, je tiens à vous dire 
que la plus grande régularité préside & toutes les 
opérations financières de la chambre syndicale texti- 
le; elles sont très étroitement surveillées et la preuve 
que l'on ne peut rien nous reprocher, c'est que nous 
avons aujourd'hui 24,000 francs en caisse. Je déclare 
hautement que je n'hésiterais pas à clouer au pilori 
celui, quel qu'il soit, qui essaierait de soustraire seu- 
lement un centime. » 

Cette péroraison est vivement applaudie et après la 
chanson du premier mai, chantée par le citoyen Tné- 
rin, les assistants se dispersent dans le plus grand 
calme. 

UNE MANIFESTATION ORIGINALE 
I Je vais manifester, demain, ma préférence 

Pour les exqu's savons des Princes du COî> 

Négociants roubaisiens en Russie. — Le No- 
voïé Vrétnia du 26 avril publie une dépêche d'Ask- 
habad, annonçant qu'un certain nombre de négo- 
ciants, parmi lesquels des négociants de Roubaix, 
dont noue avons annoncé le départ, ont traversé cette 
ville, se rendant à Boukhara. 

Le but de leur voyage serait d'explorer les marchés 
industriels de la province transcaspienne, la Boukha- 
rie et le Turkestan ; leur principale attention est atti- 
rée par la laine de mouton et ils se proposent d'éta- 
blir des comptoirs dans ces pays pour y noter des re- 
lations commerciales avec la France. 

CHRONIQUE LOCALE 

Les affaires de Roubaix-Tourcoing devant la 
Cour d'appel. — Voici l'énumération des appels 
nouveaux, inscrits au rôle général de la Cour de 
Douai,durant le mois d'avril, en ce qui concerne notre 
région : 

I. Tribunal de Roubaix. —Lacroix, représentant de 
commerce à Paris, contre Leclercq-Letombe, négociant 
à Roubaix; compte de commission, jugement du 19 jan- 
vier. — Sieurs Geo-Hatterslev, constructeurs à Reighley 
(Angleterre), eon re Fi or i moud Wat tel, fabricant à Rou- 
baix; irrecevabilité   d'appel; jugement du 16 février. 

II. Tribunal de Tourcoing.—La Bremer-Wol-Kame- 
rei, peignage mécanique de laines à Blumenthal vHano- 
vrej. contre liquidateur de société Marzillier et Cie. 
négociants a Leipzig; remise de marchandises; jugement 
du 3 mars. 

III. Tribunal de Lille. — Jules Wascin, propriétaire 
à Cambrai, contre Samuel de Mollins, ingénieur et ex- 
tracteur de phosphates à Croix-Wasquen&l; demande en 
gaiement de commissions; jugement du 26 février,— 

Initie Dourlens, maçon à Rosendael, au nom de son 
tiiR, contre Moïse Rogier, entrepreneur de bâtiments à 
Roubaix: accident; jugement du 27 décembre. 

Catherine Dupret, veuve de Henri Houzet de Tour- 
coing et consorts, contre Louis Houzet, entrepreneur à 
Tourcoing et consorts; renvoi de vente devant notaire; 
jugement du 19 mars. Dlle Marie Dec ;ttignies, rentière 
à Roncq, contre veuve Gallois-Cuvelier, propri taire et 
cultivatrice à Roncq; droit de partage; jugement du 9 fé- 
vrier. 

Ludivine Vincent-Gonce, à Roubaix, contre Rosalie 
Déchin-Gouc ;. sans profession à Roubaix, es qualité de 
tutric» ; renvoi de vente devant notaire ; jugement du 28 
février. Emile Vanmeulebro ck, représentant de com- 
merce à Tourcoing, et consorts, contre Arthur Foulon, 
marchand je gaufres à Tourcoing ; renvoi de vente ; ju 
gement du 38 fevriw, 

Jules Constant Hibon,ouvrier mouleur à Roubaix con- 
tre Picavet-Florin, entrepreneur à Roubaix ; accid-nt. 

La réunion socialiste de la rue Archiméde.— 
Les membres de la section roubais enne du Parti 
ouvrier avaient organisé une réunion publique, mer- 
credi soir, dans la salle de la brasserie du Hogador, 
rue Archiméde. Deux cents personnes environ avaient 
répondu à leur appel. Le citoyen Watteau est élu pré 
sident ; l'assemblée lut donne comme assesseurs les 
citoyens Henri Carette et Bszas. 

Le citoyen Bouchez, gérant du Cri du Travailleur, 
prend le premier la parole. 11 développe les théories 
socialistes qu'il a émises les jours précédents et donne 
rendez-vous à tous les ouvriers pour le premier'mai, 
afin d'infliger un démenti à Constans qui a déclaré au 
député Ferroul qu'il se riait des manifestants.      .   -r 

Le citoyen Henri Carette fait ensuite l'apologie des 
syndicats et engage les assistants qui n'en font' pas 
encore partie à se faire inscrire. 11 invite les ouvriers 
a chômer le 1er mai; il faut que ca jour-là, tout le 
monde soit dans la rue pour réclamer la même chose 
c'est-à-dire la loi de 8 heures. Faisant allusion à l'ar- 
rêté municipal dont nous donnons plus haut le texte, 
l'orateur dit qu'il ne faut pas y attacher d'importance 
et que les manifestants doivent arriver tout de même 
à la mairie pour présenter leurs revendications. 

Selon le citoyen Carette, le 1er mai doit être un vé- 
ritable jour do fête : € Pensez que c'est le jour do 
l'Ascension » ajoute-t-il, et cette comparaison excite 
de nombreux r>res dans la salle. Ma s il recommande 
en terminant que, le 2 mai, tout le monde retourne à 
l'atelier. 

Le président "Watteau demande s'il ne se trouve 
personne dans la salle qui désire prendre la parole. 
Cette question donne heu à un incident. Pendant le 
discours du citoyen Carette, un assistant s'était écrié, 
au sujet d'un passage relatif à la chambre syndicale 
ouvrière textile : « Vous n'avez pas voulu nous com- 
» muniquer les comptes... ». Ses voisins voulurent le 
faire monter à la tribune pour fournir des explica- 
tions, mais le citoyen Carette intervint, disant qu'il 
« n'était pas donné atout le monde de s'expliquer en 
» public et que le citoyen en question était prié de 
» formuler sa récrimination de sa place. » 

Celui-ci ne répondant pas, un jeune homme se 
chargea de reproduire l'interruption qui avait été 
lancée. 

— C'est bien cela, riposte l'inconnu, je ne me suis 
retiré de la chambre syndicale que pour cette raison ; 
je dois ajouter que lorsque j'ai demandé des explica 
tions, j'étais en compagnie de 25 camarades qui, en 
présence de la réponse malhonnête qui nous a été fai- 
te par le citoyen Thérin, n'ont plus voulu faire partie 
de la chambre syndicale. 

— T'as bu un verre de genièvre en trop, répond le 
citoyen Thérin; tu ne m'as jamais parlé et je te mets 
au défi de me présenter iss 25 camarades dont tu par- 
les. 

En vain, le citoyen Carette s'efforce de ramener le 
silence. Les interruptions se succèdent, des lazzis 
sont lancés. Peu à peu le calme renait. 

Le citoyen Carette objecte qu'il y a eu un malen- 
tendu; les comptes de la Chambre syndicale sont ren- 

Nécrologie — On annonce la mort, à l'âge de 26 
ans, de M. Henri Caudrelier, décédé merciedi matin, 
rue des Halles. Ce jeune homme était caporal au 4e 
régiment c'infanterie de manne, et il avait assisté au 
Tonkin à la prise de Lang-Son. C'est pendant l'ex- 
pédition de Cochinchina qu'il a gagné la maladie qu 
vient de l'enlever. Ses funérailles auront lieu vendredi 
prochain à quatre heures de l'après-midi. 

Un accident rue de Tourcoing. — Nous avons 
dit qu'un cabaretier de la rue de l'Ouest, M. Léopold 
Lemaire, avait été blessé rue de Tourcoing, en faisant 
une chute. Voici eomment cet accident s'est produit > 
M. Lemaire passait rue de la Rondelle quand,en face 
de la teinturerie de M. Jean Browaeys, son pied glissa 
par suite du pavage défectueux duJtrottoir,et il se frac- 
tura le coude. Relevé par M. et Mme Dur eu, il fut 
transporté chez eux et y reçut les soins d'un docteur, 
lia blessure de M. Lemaire n'est pas grave. 

Un accident rue Watt. — Mercredi matin, un 
associé de MM. Skene et Del vallée, mécaniciens, rue 
Watt, en vérifiant une pièce de fonte qui était sur le 
« tour », a reçu une blessure assez profonde à la 
main gauche. M. le docteur Lepers n'a pu encore se 
prononcer sur le degré de gravité de la blessure. 

Nous avons dit qu'un commencement d'incendie 
s'était produit mardi matin chez M. Réquillart-Scrive, 
rue de la Fosse-aux-Chênes: c'est dans l'habitation 
de M. Adolphe Prouvost que le feu a pris naissance, 
par suite du surchauffement de papiers amassés près 
du calorifère. L'alarme a été donnée par l'agent Mar- 
celli qui s'est rendu en quelques instants maître des 
flî.mmes. Les dégâts sont insignifiants. 

Un homme blessé rue d'Alsace. — Mercredi 
mitio, un homme de peine, M. Jean Salembier, âgé 
de 26 ans, travaillait dans les magasins de M. Auguste 
Le poutre, rue d'Alsace, quand il tomba dans une 
trappe ouverte. Ses camarades se portèrent à son 
secours pendant qu'on allait prévenir M. le docteur 
Bettremieux; celui-ci n'a constaté aucui e blessure 
grave. La chute avait été de dix mètres ! 

L'accident de la rue d'Alger. — Nous avons 
relaté, hier, l'accident qui a coûte la vie à un brave 
ouvrier employé chez M. Constant Delaplace. M. De- 
laplace, aussitôt la nouvelle de l'aeeident connue,s'est 
rendu près du malheureux et a fait immédiatement 
appeler M. le docteur Lepoutre. La victime n était 
âg'' e que de ÎS ans. 

Les savants français et l'eau du Saulchoir. — 
Les. consommateurs d'eaux minérales ferrugineuses 
ne peuvent plus hésiter aujourd'hui sur le choix de la 
meilleure eau de table : l'objet de leurs préférences 
se recommande par lui-même par ses qualités ind's 
cutables ; c'est l'eau de Saulchoir, des superbes sour- 
ces ferrugineuses de Kain, qui s'est fait en peu de 
temps dans toute la région du Nord, une popularité 
du meilleur aloi. 

Elle peut se réclamer des attestations les plus flat- 
teuses et les pluB sérieuses en même temps. Voici 
l'opinion d'un savant, dont personne à coup sûr ne 
contestera le haut mérite, M. le docteur  C. Viollette, 

professeur de chimie à la faculté des sciences, à 
Lille,doyen honoraire de la Faculté : 

« L'eau du Saulchoir, dit-il, est ferrugineuse, d'une 
saveur fraîche et agréable; elledoitêtre recommandée, 
avec avantage, comme eau de table légèrement toni- 
que. 

» La plupart des eaux médicinales ferrugineuses, 
continue t-il, ne conviennent pas toujours aux com- 
plétons délicates. L'eau du Saukho r, moins char- 
gée, est certainement plus digestive et par consé- 
quent préférable. » 

Adresser les commandes 17, rue Neuve, à la librai- 
rie du Journal de Roubaix, chez MM. Delaporte, 
Deschodt, Quaghebeur, Dienne, Corbeaux, Delarra, 
Duburcq. Cambier et dans toutes les bonnes pharma- 
cies ; chez MM. Momigmes, rue du Bois, Tiberghien, 
Calonne et Duhoit, rue de l'Epeule, Dendievel, rue 
Saint-Georges, Durant, rue de l'Ermitage, Desfonta>- 
nes, Grande-Place,à l'Epicerie centrale.26521 -53227 

Autorisations de bâtir. — Voici la liste d JS der- 
nières autorisations de bâtir, délivrées par ta mairie 
de Roubaix : 

M. E. Noclain, boulevard de Belfort, 37, une maison 
boulevard de Belfort; M. Pennel-Labis, rue du Tilleul, 
trois ma sons rues du Tilleul et Saint-Amand ; M. Louis 
Vanhaesbrouck. rue Ste- Elisabeth, il, deux maisons, ru e 
Beaurewaert ; Mme Hermance Lepers, rue des Ogiers, à 
Croix, quatre maisons rue d'Isly ; M. Arthur Fotier, 
une maison, rue deDenain; Mme Grulois, rue de i In- 
dustrie, 209, six maisons rue Newcomçn ; M. Arthur 
Bourgois.rue duTrichon,30, une entrée de magasin front 
à la rue du Trichon ; M. Lefebvre-Oarlier. rue de Bou- 
vines,3, nue maison rue Fremaux ; M. Deligny, 118. rue 
de Ma Campagne, deux maisons rue Claude le Lorrain. 
MM. Larnoux, frères, entrepreneurs, trois maisons rue 
Condorcet 

M. Arthur Bourgois, rue du Trichon, 30. cinq maisons 
rue du Trichon ; M. Mulle Watteau, 168. rue de L'Ile, 
deux maisons rues d'Isly et de l'Industrie ; M. B'rbn, 
rue d'Isly, 13, une maison rue de la Conférence ; M. E. 
Thévelin, rue Sainte-Thérèse, 70, une maison, rue des 
Fossés ; M. C. Brabant, rue de Rome, 23. une maison, 
rue de Rome ; M. Nys. rue de la Vigne, 92, uue maison 
rue de Cartigny ; M. Oudar, rue de l'Industrie, 59, nue 
palissade rue Richelieu. 

M.Bélin.rue Pierre-de-Iiouhdk 114.une maison rue des 
Fossés; M. Delcroix, rue de l'Ouest 31, une maison,bou- 
levard de la République ; M. Duquesne, rue du Blanc- 
Seau a Tourcoing, un magasin et une maison ru« Ma- 
lesherbes ; Mme Tiers-Tiers, rue de Lannoy, 153, un 
mur rue de Denain ; MM. Desurmont frères, rue de 
Gand, à Tourcoing, une maison boulevard de Beaurepai- 
re et rue Molière ; M. L. Dufour, rue Cugnot, une mai- 
son rue Cugnot ; Mme Inglebert rue de l'Aima 85, une 
maison boulevard d'Armentières ; MM. Desurmont à 
Tourcoing, une maison boulevard de Belfort et rue Beau- 
rewaert. 

M. Heintz, rue de France, 3. une maison rue de Was 
quehal;; M. Desplanques, rue du Tilleul, 227, uns mai- 
son rue Monge; M. Dooge, rue de Cassel, 1, quatre mai- 
sons, boulevard da la République; M Jean Selle, rue 
Richard Lenoir, 33, une maison rue d'Alger; M. Dupire, 
rue Daubenton, 122, une maison rue, Lacroix; M. H. 
Bayart, rue de Lannoy, 135, un mur de clôture rue de 
Saint-Quentin; M. Jean-Baptiste Malfait, rue Notre- 
Dame, 57, deux maisons rue Bella. 

M. Dooigies.rue d'Italie, 81, deux maisons rue d'Italie; 
M. Dupont, rue de Blanchemaille, 136, une maison rue 
de Bavai; M. Henri Briet, rue Colbert, un aqu«duo laté- 
ral chemin de Beaumont; M. Six-Roussel, chemin de 
Beaumont, écuries et remises front audit chemin; M. L. 
Carette, rue de Lannoy, 18. dis-huit maisons rue Franc- 
klin; M. Charles Bernard, rue de Lannoy, 9, douze mai- 
sons rues Leverrier et des Fossés: M. Deffaux, rue 
Jean-Bart, 11, une maison rue Jean-Birt; M Vergnioles, 
rue Darbo, une maison rue d'Alsace; M. Desbarbieux, 
Grande R le. 141, trois m tisons ras .laanne-i'Arc. 

M. Desprès, rue d'Inkermann 39, trois maisons rue 
Mimerel; M. Dslmotte, rue du Fontenoy 115, one maison 
rue de Lorraine; M. E Desuiet, rue de l'Aima 239, une 
maison place d'Audenarde; M. Desbarbieux, Grande 
Rue 144, une miison boulevard de Strasbourg; MM 
Dazin frères, deux maisons rue Victor Hugo; M. Ba- 
ratte, rue Béranger, une maison rue Alfred de Musset; 
M. Desobry, rue Watt, 40 deux maisons rue Watt; M. 
Parsis, rua de la Redoute. 29, deux maisons rue d'Alsace; 
M. G. Legrand, boulevard de Paris, un mur de clôture 
rue Vauban.   

Expulsée et voleur. — La police a mis en état d'ar 
restauon mercredi matin, une fille de 26ans, Louise 
Manhaere, servante, pour vagabondage et infraction à 
un arrêté d'expulsion. 

Le même jou.- un garçon de 18 ans, Edmond Demun 
ter, demeurant rue Daubenton, a été arrêté pour abus de 
confiance et détournement au préjudice de son patron, 
M. Beauprez, àAnzin.  

Croix. — Ou annonce l'arrivée, pour aujourd'hui, 
jeudi, des troupes qui séjourneront dans la commune. 
Les soldats seront logés à l'école du Centre. Contraire- 
ment à ce qui avait été dit. Croix aura de l'infanterie. 

On nous rapporte également que MM. Isaac Holden et 
Cie ont décide de fermer leurs ateliers à partir de ven- 
dredi à 6 heures du matin, jusqu'à samedi à la même 
heure.   

Wasquehal. — La Commission instituée en exécu- 
tion de la loi du 3 juillet 1877 et du décret du 2 août 
même année, pour procéder au classement des chevaux, 
juments, mulets et mules, susceptibles d'être requis 
pour le service de l'armée se réunira le 2 juin, à 3 heu- 
res, sur la place. 

Tous les propriétaires sont prévenus qu'ils devront 
présenter à la commission aux jour et heure indiqués, 
les chevaux, juments, mule's et mules ayant l'âge mi- 
nimum fixé par la loi (6 ans pour les chevaux et jumentâ, 
4 ans pour les mulets et mults) 

Le classement des voitures n'aura pas lieu cette an- 
née. 

— Dans la nuit de mardi à mercredi, des individus 
ont pénètiè à l'estaminet Georges, tenu par M. Georges 
Orgon, au petit Wasquehal. lis ont enlevé ua coq que 
M. Orgon se disposait à faire cuire aujourd'hui. Le chien 
de la maison ay^nt donné, les niait meurs ont pris la 
fuite. Le cabaretier est descendu mais n'a aperçu per- 
sonne. 

Un autre vol, opéré de la même façon, a été commis 
la même nuit au pr judice de M. Planque, cabaretier 
au Vieux petit "Wasquehal, Fiers. Ici les voleurs se 
sont emparés de denrées alimentaires. 

— Mardi, vers midi, ou a remarqué la présence à l'es- 
taminet du Nouveau Petit Wasquehal, tenu par M. Le- 
febvre, d'un individu répondant parfaitement au signale- 
ment de L... qui a pris la fuite lors de l'arrestation de 
son complice J.-B L..., un ouvrier de l'établissement 
Isaac Holden, habitant Fiers, i'& reconnu. Il était ac- 
compagné d'un des Itères de J -B. L... 

Wattreloa. — Un vol. — Dans la nuit de mardi à 
mercredi, d- s malfaiteurs ont pénétré dans l'habitation 
M. Louis Beuscart, et ont fracturé tous les meubles du 
rez-de-chaussée; ils ont enlevé plusieurs ef»ts, des chaus 
sures, un couvert en argent et une somme de dix-huit 
francs, enfermée dans une boite en bois dont ils ont fait 
sauter la serrure. 

Il y a environ quinze jours, en rentrant vers onze 
heures du soir, M. Beuscart avait aperçu un inconnu 
qui regardait par le trou de 1* serrure s'il y avait en- 
core de ta lumière dans la mlUoa. A son approcha, le 
quidam s'enfuit à toutes jambes. Ou peut croire que le 
voleur doit être ce personnage par trop curieux. 

— Parmi les fraudeurs condamnés mardi au Tribunal 
correctionnel de Lille, figure un certain Déliré Desreux 
de Wattreloa. Or il se fait que le jeune homme qui porte 
ce nom est un honnête ouvrier qui n'a jamais subi au- 
cune condamnation. On suppose avec raison qu'un frau- 
deur quelconque, se voyant pris en flagrant délit, se 
sera approprié un nom qui ne lui appartenait pas et 
c'est sous ce pseudonyn-e qu'il aura été condamné. M 

Désiré Desreux a fait immédiatement des démarches 
pour que la regrettable erreur dont il a été la victime 
soit réparée. 

Toofflers. — Une scène regrettable qui a occasionné 
un uombreux rassemblement, s'est produite, mercredi, 
à huit heures du matin, sur la grande route de Lannoy 
à Touillera et s'est prolongée jusqu'au centre da cette 
dernière commune. 

Un emplo .é, demeurant à Lys-les Lannoy. se rendait 
S son travail chez M. Dalplanque, brasseur et maire à 
Toufflers. Il, fut accos é soudain par une ftmme et une 
jeune fille, cabaratières à Lanroy, qui, non contentes de 
l'invectiver d'une grossière façon, allèrent jusqu'à le 
frapper. 

L'employé dut se sauver dans son bureau : les deux 
femmes s» sont alors installées en fac 3 de la brasserie, 
et ont continué à faire un tapage assourdissant. 

Le jeune homme avait naguère, paralt-il, courtisé la 
jeune fille; il faut croire qua tout était rompu, étant don- 
née la scène que nous venons de relater. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 
On annonce qu'une réunion d'ouvriers fiteurs et ratta- 

cheurs de laine peignée aura lieu le 1er mai à 5 heures 
du soir, chez Bodin, rue Jeanne d'Arc.en face dés Halles. 
Ordre du jour : Le délègue rendra compte de son 
mandat. 

LE   MASSON,    dentiste, 
cabinet fondé en   1866.   Dents   et   dentiers perfec- 
tionnés. Appareils spéciaux pour le redressement des 
dents chez les enfants. 

fine de l'Espérance, G, ROUBAIX. 
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AUIVIE     VI 
Contre le- douleurs (8 fr.to Flacon). 

La Librairie du Jcurnal de Roubaix offre, pour le 
prix m nime fis 1 fr-, un excellent TIMBRES 
CAOL'lcL 3i J mon'é sur plaque métal et en- 
fermé dans une jo  e boîte en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis 1 fr. SO jusque 
2 fr. 50, selon le genre. 52206—26052 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBI fS 
1MPKIMKKIK AI.VRBD    ItBBOUX.   A V     S   G P 4.TUTT 
dans le Journal de Roubaix (grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix.—La Maison 
se charge de la distribution à domicile à de» 
conditions très avantageuses. 

ÊPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   R0UBAISIENNE 
30 AVRIL 1776. — Arrêt du Conseil d'Eiat, rendu 

sur le rapport de Turgot, contrôleur des finances, 
révoquant les lettres de surséance du 2 juillet 
1765 et ordonnant la pleine et entière exécution 
de l'arrêt du 7 septembre 1762. ( Voir les éphéméri- 
d.'.s de ces deux dotes.) L'heureuse issue de ce pro- 
cès qui avait divise pendant si longtemps les 
manufacturiers de Lille et de Roubaix, n'avait 
plus pour notre fabrique d'autre portée qu'une 
simple satisfaction d'amour-propre, car un édit 
royal avait,en février de la même année,supprimé 
les corps et communautés de marchands et 
d'artisans, les maîtrises et jurandes ainsi que 
leurs privilèges, laissant à chacun la liberté 
d'exercer teiie espèce de commerce et telle pro- 
fession d'arts et métiers que bon lui semblerait. 
(Th. Leuridan, Histoire de Roubaix, t V, p. 92.) 

JLa rénnion socialiste. —Mercredi soir a eu lieu, 
ainsi qu'on l'avait annoncé, une réunion ouvrière pro- 
voquée par le comité socialiste. C'est la salle de bal 
de l'Ancien Petit-Chàteau, rue du Moulin-Fagot, q ti 
avait été choisie. Les ouvriers y arrivent en groupes 
et quand la séance est ouverte, de 800 à 1000 hom- 
mes se pressent dans un espace très restreint. Il y a 
pour craindre que le plancher ne s'effondre. 

Le citoyen Capart procède d'abord aux formalités 
habituelles pour la formation du bureau. Son nom est 
mis en avant comme président et le citoyens Desp'e- 
chin et Volt-Catteau sont désignés comme assesseurs. 

Le président remercie de l'honneur qui lui est fait ; 
il réclama le plus profond silence pour les orateurs et 
donne lecture d'une lettre par laquelle M Hassebrouaq, 
maire de Tourcoing, av se M.Capart, qu'il se tiendra*, 
le vendredi premier mai, de midi à midi et demi, à 
l'Hôtel-de-Ville pour recevoir la délégation. 

La parole est alors donnée au citoyen Delclnze. 
« Je Buis venu, dit l'orateur, sur la demande de 

votre organisation locale, d'abord comme représen- 
tant de la fédération des chambres syndicales ouvriè- 
res, et, à ce titre, je vous -^onne le sa'utdes fédérés 
de toute la France et vous remercie d'avo'r répondu 
en aussi grand nombre à notre appel Je suis venu 
aussi au nom du grand parti socialiste, c'est-à-dire 
le parti ouvrier franc*; s, moi qui ai l'honneur de repré- 
senter à Calais 5,000 citoyens aussi opprimés, aussi 
volés que vous l'êtes ici.» 

Le citojen Delcluze parle alors des chambres syn- 
dicales, de leur but. Autrefois les corporations consti- 
tuaient une sorte e garantie pour ceux qui avaient 
un métier. Mai.-, la Révolution a enlevé ces garanties 
professionnelles. An^si on a reconnu la nécessité de 
reconstituer, ai' moyen des syndicats issus de la loi 
de 1834, la défende des intérêts corporatifs afin d'op- 
poser une résistance aux affameurs qui veulent bais- 
ser les salaires. 

Vous habitez ic:, ajjute-t-îl, une de ces citadelles 
des affameurs, vous êies des forçats, mais vous pour- 
riez imposer vos volontés. Il suffit pour cela que vous 
formiez vos syndicats : ceux qui n'y adhéreraient pas 
seraient des traitres, des coupables ou des incons- 
cients. 

La loi, telle qu'elle existe maintenant, est encore 
incomplète : ainsi par exemple les noms des organi- 
sateurs des syndicats sont déposés à la Mairie, ce qui 
les désigne à l'attention des patrons. D'ailleurs les 
patrons se mettent au-dessus des lois qui « ne sont 
faites que pour vous et pas pour les autres. » 

L'orateur prone a':>rs l'organisation nat oaale, et 
redit sa conférence -î Roubaix. Il fait allusion à la 
grève de Calais soutenu - ar l'argent des ouvriers an- 
glais et, comme récipro:: <v l'aide accordée récem- 
ment aux tisserands d'Outre-.M vi-she, etc. 

Enfin le citoyen Delcluze recommande le calme 
dans la manifestation du 1er mai. Les travailleurs 
iront porter leurs revendications aux pouvoirs publics; 
ils sommeront leurs élus d'être présents et leur pose- 
ront la question de la limitation à S heures de travail. 
Si les réponses ne sont pas satisfaisantes on verra à 
renvoyer ces élus à leurs loisirs. L'orateur cite plu- 
sieurs villes, entre autres Roubaix, dans lesquelles on 
chômera le 1er mai et il espère que Tourcoing n« fer» 
pas exoept;0!ï. Incidemment il a encore repris ses 
théories soc;alistes : il y a trois facteurs dans la pro- 
duction, la mach'ne, le capital et le capitaliste. Ce 
dernier facteur, il faudra le supprimer et faira entrer 
toutes les usines dans le domaine national. 
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UOKUR ME TIENT 
PA» LOUIS DAVYL 

PREMIÈRE    PARTIE 

ABEL. 

Tout en marchant, Mme de Marsenne se demandait 
pourquoi tant de mystères. 
 Il est étrange, ■ pensait-elle,   qu'Alain ne m'ait 

dit hier. Décidément, les Mauclerc ne font ja- 
les autres. Tout en aux est ténèbres. 

Elle       'ersa la place 4e la Cencorde et, prenant la 
«ontre-allée de» Champ»-»»»*»», •"• S«*»» le palais 
de l'Exposition. 

Son mari lni avait assigné la groupa de Barye com- 
m*> la plaee oh il «a trouverait à quatre heures. 

Elle eut beaucoup de peine à fendra 1» foule de 
_i  — aiia compacte, et c'est en se rendant de- 

de l'artiste qu'elle aperçut le marquis 
oeaehé vers Amélie et lui parlant bis. 

A ea vae, Alain reçut on choc   d'autant plus vio- 
oa'il était à cent Heaes de penser à elle. 

troublée devant Mme de Mer- 

W. de Mauclerc salua avec la politesse exquise qui 
le caractérisait. 

— Croyez, chère madame, que je suis ravi de vous 
rencontrer. 

— Moi de même, articula la comtesse. 
Vaillant et Dornans s'étaient arrêtés et assistaient 

à cette scène. 
Alain se crut obligé de présenter ses amis * la com- 

tesse de Mersenne, qui dit avec une profonde ironie : 
— Ah I mademoiselle est la fille de M. Vaillant ? 
Et tout bas et  de  façon à  n'être  entendue que 

d'Alain: 
— Je m'en doutais; au reste, quel autre nom 

aurais-je pu mettre sur ee visage ? 
Le bonhomme reprit la main de sa petite-fille ; il la 

trouva glacée. 
— As-tu froid, mignonne ? 
— Non, grand-père, articula & peine la malheu- 

reuse enfant qui, à l'attitude de Mme de Mersenne, 
comprit qu'un malheur la menaçait. 

— Monsieur Dornans,dit lcvieillard,laissez-moi vous 
quitter. Ensuite, s'avancent du côté de la comtesse 
qui parlait toujours à Alain : 

— Monsieur de Mauclerc !... madame ! 
Et, saluant aveo le plus grand  respect mais avec 

fioideur, Vaillant entraîna son enfant  à  travers le 
jardin. 

Dornans, qui avait compris qu'un incident fâcheux 
venait de surgir, resta, seul, faisant semblant d'exa- 
miner la lionne. 

— Alain, pourquoi ne m'avoir point appris hier 
que vous veniez ici ? 

— Parce que je ne le savais point. 
— Vous sortiez de chez les Vaillant quand vous 

«tes entré chez moi ! 

— Comment le savtz-vous ? •- 
— Je l'ignorais tout à l'heure, mais votre trouble et 

votre question me l'apprennent. 
— "Vous l'épousez ? 
— Qui vous a fait, ma chère, un tel conte ? Tous les 

jours on rencontre un père et sa fille, et oelasans 
qu'on pense le moins du monde au mariage... 

— Vous vous teniez seul avec elle et, profitant de 
la foule et du bruit, vous lui disiez que vous l'aimiez? 

— Or, ce serait une mésalliance. 
— Rassurez-vous, vous savez que ce mariage est 

impossible. 
— Ne mentez pas ! Ah ! moi qui cherchais tout i 

l'heure la cause de la présence du duo à Paris. 
— Quel duc ? 

— Votre frère. Inutile de m'abuser plus longtemps. 
Jean est revenu exprès. 

— Mais vous vous trompez, vous dis-j e. 
— C'est vous qui mentez l 
— Votre mari I Et Alain montra M. de Mersanne 

qui, joyeux et souriant, se dirigeait vers eux. 
Le jeune homme chercha des yeux Vaillant et sa 

fille, mais il ne trouva que Dornans. 

VI 

Le lendemain du retour du duc, c'est-à-dire le 
jeudi, Mme de Mauclerc fut obligée de dîner ehez 
la marquise de Montgermont, une très ancienne 
amie. 

Désireuse de rester seule ce soir-là et espérant que 
Jean viendrait, Madeleine se fit excuser, n'accompa- 
gna point sa tante et dîna seule. 

Alain avait été obligé, quoique malgré lui.de suivre 
sa mère. 

Les domestique», restés «an» maîtres à l'office, pu- 

rent tout à leur aise se livrer à la  paresse et à la mé- 
disance. 

Il« parlèrent sans respect et sans scrupules, heu- 
reux de se venger de leur bonheur contre ceux qui le 
leur procurait. 

Ce fut à peine si Eulalie, la femme de charge et 
assez bonne personn i an demeurant,put les empêcher 
d'aller trop loin dans leurs appréciations et leurs 
réoitii. 

Les exigences et les demandes réitérées des four- 
nisseurs servaient de thème principal aux moqueries 
et aux méchancetés de la livrée. 

Connaissant peu ou prou, bien ou mal, tous les se- 
crets de leurs maîtres, vous jugez si les langues al- 
laient leur train ! 

Florentin, le valet d'Alain, et une petite femme 
de chambre, nommée Julie, s'en donnaient à eœur- 
joie. 

— Ma chère Julie, dit froidement Eulalie, je ne 
connais pas de rire plus inconvenant que le vôtre. 
Taisez-vous, de grâce, sinon par respect pour nos 
maîtres, au moins par égard pour nous que vous 
étourdissez à plaisir. 

— Peste 1 madame Eulalie, vous êtes sévère. 
— Mais juste I interrompit Florentin. 
— Dites donc, vous t et Julie montra son doigt au 

valet de chambre. 
  Que veut dire ee  doigt,  mademoiselle Julie f 

demanda Wilks, un gros cocher anglais. 
— Cela ne vent rien dire pour voua. Monsieur 

Goddaïa. - ■ .     i  -. ■* 
I* conversation marchait de train idiot, et ne pou- 

M. Félix, interrompant  tout  le monde, demanda 
brusquement : 

— Madame Eulalie, qu'est-ce que   c'est ce M. Le- 
roux î -.a   •■•*» 

— Je l'ignore, monsieur Félix. 
— Je parie que vous savez quelque chose, mais que 

vous ne voulez rien dire... 

— Je vous assure que je ne sais rien. 
•— Et vous, Florentin ? 
— Moi, non plus. 

— Je l'ai rencontré dans le vestibule hier, et une 
chose m'a vivement frappé. 

—i Quoi f demanda tout le monde. 
— Avez-vous remorqué le portrait de feu M. le duo 

dans le grand salon ? Eh bien, je trouve que M. Le- 
roux lui ressemble. 

— Et vous en concluez ? demanda Eulalie. 
— Que ce garçon-là pourrait bien être quelque pa- 

rent. 
— Qui vous ferait croire, Félix ? 
— Ce qui me le ferait croire,outre la ressemblance, 

c'est ce que Flotentin m'a dit... 
— Que vous ai-ja dit ? 
— Qn'en entrant soit au salon, soit chez Mme la 

duchesse, M- Leroux ne se  faisait jamais annoncer. 
— C'est vrai, répliqua Florentin; c'est une remar- 

que que j'ai faite. Et puis, hier, quand il a dîné ici, 
oa l'a placé à droite de madame. 

— Eh bien I croyez-vous qu'une femme aussi hau- 
tlino et aussi- orgueilleuse que Mme la duchesse pla- 
cerait à sa droite un simple  roturier,  si   ce roturier 

vaiï être autre chose que les racontars stupides et le»  n'avait pas dans ses veines du sang des Mauclerc ? 
;   —. Ça  peut biee 4«re, léyonév» Eulalie ; mais, à 

toutes le» cuisines. toVpronarèTqi»^»^»» qu» ««la nous fait f Quant * 

moi, je ne l'ai aperçu que par hasard, et il m'a sem- 
blé bel homme. 

— Moi aussi, je i'ai vu; mais, entre M. le marquis 
et lui, il y a la différence du tout au tout. Au rsste, 
M* le marquis a une façon de vous toiser en vous 
regardant qui me ferait rentrer sous terre. 

— Vous croyez donc qu'il vous remarque, Julie? de- 
manda l'Anglais. 

— Pourquoi pas, gros Goddam ? Alors, selon vous, 
j e ne serais... 

— Taisez-vous, mademoiselle Julie, et n'allez pas 
entreprendre ce pauvre Wilks qui, ne connaissan t 
pas les délicatesses de la langue, a l'habitude de 
commettre journellement des bourdes de ton» les ca- 
libres. 

Insouciant à tout ce qui se disait, Wilks remuait 
son grog trop chaud. 

Un coup de timbre se fit entendre. 
— Allons, Florentin 1 

— J'y vais, madame Eulalie. 

Après dîner, Madeleine s'ésait retirée dans le bou- 
doir attenant au grand salon. 

A la splendide journée de printemps, que nous 
avons déente, une soirée délfeieuee avait succédé. 

(A suivre) 
Louis DAVTL 
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